
Quiconque marche le long des rues du quartier chinois ou est témoin d’un défilé de Falun Gong ces récentes années a 
pu observer des annonces indiquant que « X millions de gens ont démissionné du Parti communiste chinois ». Qu’est-
ce que cela signifie ? Quel est le rapport avec le Falun Gong ? Pourquoi ceci n’a pas été plus largement diffusé ?

Qu’est-ce que c’est Tuidang ? 

Les annonces comme celle mentionnée ci-dessus se réfèrent à Tuidang, un mouvement non violent émergeant en 
Chine qui encourage les citoyens chinois à renoncer à leur adhésion au Parti communiste chinois (PCC). Raccourci 
pour Tuichu Gongchandang, Tuidang se traduit littéralement comme « démission du Parti communiste ». La partici-
pation dans ce mouvement signifie qu’une personne a fait une déclaration publique dans laquelle elle exprime son 
souhait de renier toutes les adhésions qui ont été précédemment faites avec le PCC ou avec ses organismes affiliés, 
tels que la Ligue de la jeunesse communiste ou des Jeunes pionniers. Ces déclarations sont généralement signées en 
utilisant des pseudonymes afin de protéger l’identité des participants et sont souvent accompagnées d’explications 
individuelles sur les raisons pour lesquelles la personne ne veut plus s’identifier avec le PCC. Une majorité de citoyens 
chinois appartiennent ou ont appartenu à au moins une de ces organisations. Le terme « démissionner du Parti » fait 
donc référence à une résiliation du PCC ou de ses entités affiliées.

Comment Tuidang a-t-il commencé ?

Le mouvement Tuidang a débuté à la fin de 2004 après la publication d’une série éditoriale du journal d’outre-mer 
chinois DaJiYuan (Époque Times). Publiée sous le nom des Neuf commentaires sur le Parti communiste, la série édito-
riale retrace en détail l’histoire du Parti communiste en Chine en focalisant sur les droits de l’homme et les évènements 
qui ont eu lieu comme la Grande Révolution culturelle, le Grand Bond en avant, le massacre de la place Tiananmen 
et la répression du Falun Gong. Au-delà de la description des évènements historiques uniques en leur genre, la série 
apporte un jugement sur le PCC lui-même comme une entité qui, par sa nature, est inhumaine, immorale, et dont la 
philosophie ne peut être réconciliée avec les valeurs traditionnelles chinoises portées par le confucianisme, le boud-
dhisme et le taoïsme. La série des Neuf commentaires sur le Parti communiste apporte une vision non pas politique 
mais morale du futur de la Chine et de son processus de 
transformation, et exhorte les lecteurs à examiner calme-
ment et courageusement comment leur propre façon de 
se conduire a contribué de manière complice à l’état de la 
situation actuelle. 

Peu de temps après la publication des éditoriaux, le site 
web Dajiyuan a commencé à recevoir des lettres des 
lecteurs renonçant à leur affiliation au PCC. Le journal 
DaJiYuan commença à compiler les lettres, qui sont dis-
ponibles sur http://tuidang.epochtimes.com/. En l’espace 
de quelques mois, des millions de copies des séries édi-
toriales de DaJiYuan furent envoyées par courriel, télé-
copieur ou par la poste en Chine continentale. Inspirés par 
la portée des messages, des milliers de personnes com-
mencèrent à consulter le site de Dajiyuan (avec l’aide des 
technologies anticensure) afin de poster leur déclaration 
de résiliation du Parti communiste, la Ligue de la jeunesse 
ou des Jeunes pionniers. En l’espace d’une année, le nom-
bre passa de milliers à de millions. 

Des dizaines de millions de participants 

Aujourd’hui, des dizaines de millions de noms ont été postés sur le site web Dajiyuan en guise de renoncement aux or-
ganisations du Parti communiste. Les auteurs des déclarations vont des fermiers dans leur campagne aux intellectuels 
d’avant-garde, des professeurs d’écoles au personnel retraité de l’armée, des avocats des droits de l’homme aux polic-
iers en civil. Tandis que certains utilisent leur vraie identité, la plupart signent leur déclaration avec des pseudonymes 
à cause des risques de représailles. L’utilisation d’alias rend difficile la corroboration de certaines déclarations. Néan-
moins, l’analyse des déclarations soumises quotidiennement à Dajiyuan révèle un mouvement d’une grande ampleur, 
d’une grande diversité ainsi que la valeur spirituelle et personnelle de ses participants.

Dans leur déclaration, beaucoup parlent des souffrances endurées sous le communisme ou d’avoir été désillusionnés 
par la corruption. Quelques-uns demandent pardon pour le mal commis dans le passé durant la Révolution Culturelle, 
ou des abus plus récents telles la saisie des terres ou la persécution des personnes pratiquant le Falun Gong. Dans 
plusieurs déclarations, les auteurs décrivent le sentiment ou l’impression d’être soulagés, ou la joie de vivre librement 
leur vie selon ce que leur dicte leur propre conscience.

Le mouvement Tuidang et le Falun Gong

« J’ai été témoin de la persécution inhumaine par 
le Parti communiste des bonnes personnes qui pra-
tiquent le Falun Gong. Cependant, j’ai été trompé 
par le Parti communiste pendant de nombreuses an-
nées et j’ai cru que la persécution n’était perpétrée 
que par quelques individus et ne reflétait pas le Parti 
communiste globalement. J’ai été chanceux de lire 
les Neuf commentaires sur le Parti communiste du 
journal DaJiYuan. J’ai été réveillé et maintenant j’ai 
une compréhension plus profonde. Je déclare que 
je ne m’associerai plus avec le Parti communiste... Je 
voudrais avancer vers un avenir plus radieux et avoir 
une conscience de pureté. » 

- Yin Xianghui 



Est-ce que le but du Tuidang est de renverser le Parti communiste ? 

Bien que la série des Neufs Commentaires dénonce le Parti communiste, elle ne propose pas de système politique 
alternatif. Ainsi, alors que le mouvement Tuidang soutient implicitement un changement de régime en Chine, il ne se 
fait pas l’avocat d’un renversement ou d’un coup d’État du PCC ni ne prescrit des réformes institutionnelles particu-
lières. L’accent est plutôt mis sur le rejet d’une culture basée sur la violence et la duplicité propagée par le PCC et 
sur le regain de la vertu apportant un futur plus humain en Chine. Par de nombreux aspects, le mouvement Tuidang 
est plus une résurrection spirituelle et éthique qu’une révolution politique ou un changement institutionnel. 

Quelle est sa relation avec le Falun Gong ? 

Le journal DaJiYuan qui a été responsable au départ pour catalyser 
le mouvement Tuidang est composé en grande partie d’individus qui 
pratiquent le Falun Gong. Beaucoup des principaux partisans pra-
tiquent aussi le Falun Gong, bien que les pratiquants de Falun Gong 
forment un faible pourcentage du nombre d’individus ayant émis 
une déclaration Tuidang. Les pratiquants de Falun Gong impliqués 
activement cherchent à promouvoir le mouvement non pas pour ca-
talyser un changement de régime intrinsèquement, mais pour offrir 
aux citoyens chinois la chance de comprendre l’histoire violente du 
PCC et de prendre position de ne plus s’associer avec lui. Dans ce 
processus, les pratiquants de Falun Gong disent et sentent souvent 
qu’ils offrent aux gens une chance de se racheter moralement, de se 
guérir et de retrouver la paix intérieure. 

Pendant les premières années de persécution, lors de la citation des auteurs, les pratiquants de Falun Gong se sont 
focalisés sur les leaders en tant qu’individus plutôt que sur le PCC de manière globale. Pourtant, il est devenu clair 
que de nombreux Chinois avaient de la difficulté à croire à la réalité de ce qui arrive au Falun Gong à cause de la 
manière dont le PCC contrôle les pensées du peuple chinois par l’éducation et les médias. De ce fait, pour ouvrir les 
yeux des gens aux sévices auxquels les pratiquants font face, les militants ont senti qu’ils avaient besoin de libérer 
les gens du contrôle des cerveaux par le PCC. Tel était l’objectif et l’impact réel de l’analyse des Neuf commentaires.

L’intention des pratiquants de Falun Gong en promouvant Tuidang est donc d’aider les gens à voir l’ampleur et la 
nature de la persécution et de leur donner le moyen de prendre eux-mêmes des distances par rapport à cela. Dans 
ce processus, le mouvement semble avoir contribué à limiter les abus contre les droits de l’homme. Au fur et à 
mesure que les citoyens chinois ont découvert, en lisant les Neufs 
commentaires, la violence du PCC et son penchant à utiliser la trom-
perie, beaucoup ont fait le vœu de ne plus violer les droits de leurs 
compatriotes pour son compte. Il y a eu des cas où de nombreux 
gardes des camps de travail forcé et d’autres agents de sécurité ont 
perdu la volonté de détenir, torturer et menacer les adeptes du Fa-
lun Gong. Maintenant, beaucoup cherchent à protéger en douce les 
pratiquants de Falun Gong contre les sévices ordonnés par la haute 
hiérarchie. Étant une discipline qui a pour but la réalisation spiritu-
elle, le Falun Gong en tant que groupe n’a jamais cherché et ne cher-
chera jamais à avoir un pouvoir politique. 

Si ce phénomène est d’une telle ampleur, pourquoi n’en ai-je pas entendu 
parler plus tôt ? 

Le mouvement Tuidang n’est pas destiné aux journalistes occidentaux ni aux spécialistes. Contrairement aux mani-
festes ou aux appels au changement de dissidents chinois bien connus, Tuidang n’a pas de partisans occidentaux 
très en vue, il n’emploie pas les termes de la démocratie libérale et ne fait pas appel à des actions de protestation 
visibles publiquement. Au lieu de cela, Tuidang est un phénomène silencieux, dont les racines proviennent des tradi-
tions intellectuelles chinoises, qui a pour but d’aider personnellement les individus à retrouver leur paix et libération 
de l’esprit. Peu importe à quoi ressembleront les institutions gouvernantes de Chine, le mouvement Tuidang aura 
jeté des bases essentielles pour une plus grande ouverture et liberté en renforçant l’engagement de millions de Chi-
nois à être honnêtes, équitables et compatissants dans la vie de tous les jours.

Le mouvement Tuidang 
est plus une résurrection 
spirituelle et éthique qu’une 
révolution politique ou un 
changement institutionnel. 

Comme discipline qui a pour 
but la réalisation spirituelle, 
le Falun Gong en tant que 
groupe n’a jamais cherché et 
ne cherchera jamais à avoir 
un pouvoir politique.


